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Après la diminution des effectifs 

                                    è  LE BLOCAGE DES SALAIRES !  Décidément, l’année 2011 s’ouvre sous les pires auspices. Lors de la négociation annuelle obligatoire (NAO) dont la première séance s’est tenue le 5 janvier, Christian Charpy annonce benoîtement :  
« Il n’y aura pas d’augmentation de la valeur du point en 2011 »  Il s’agit là d’une mesure sans précédent, l’expression d’un incroyable mépris vis-à-vis du personnel de droit privé qui n’aura aucune augmentation collective en 2011. Les agentes et agents publics ne sont d’ailleurs pas mieux traités, puisque le Directeur Général estime que leur situation a été réglée par l’accord d’adaptation du statut de 2003 qui ne prévoit aucune mesure salariale.  

EN CLAIR, TOUT LE MONDE EST AU PAIN SEC !  Comment ne pas ressentir comme une immense hypocrisie les vœux de notre Directeur Général soulignant l’implication professionnelle de tout le personnel ? Aucune 
reconnaissance en retour !  Quand le DG annonce qu’on peut discuter cependant sur une éventuelle augmentation du ticket restaurant, la négociation tourne à la tragi-comédie !  Pas d’augmentation générale, donc, mais des mesures qui concernent seulement les promotions et la réduction des inégalités salariales. Le SNU exige que ces mesures de rattrapage ne remplacent pas et ne s’imputent pas sur l’enveloppe dédiée aux augmentations générales.  Evidemment Christian Charpy se retranche derrière les mesures d’austérité qui touchent toute la fonction publique et les opérateurs de l’Etat. Ceci n’exonère pas les responsabilités particulières du Directeur Général, mais pointe une question bien réelle : l’avenir de Pôle emploi est lié à une politique globale du gouvernement qui s’attaque à tous les services publics. 
 

 

Le SNU-Pôle emploi-FSU s’y opposera par tous les moyens, 
en recherchant l’unité syndicale et l’unité du personnel. 

Transformons notre exaspération en colère et  
en luttes collectives ! 
 

 

Paris, le 6 janvier 2011 


